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Méthodologie

Recueil

Echantillon

Enquête réalisée auprès d’un échantillon de Français interrogés par internet les 17 et 18 décembre 
2025.

Echantillon de 1 005 Français représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus.  

La représentativité de l’échantillon est assurée par la méthode des quotas appliqués aux variables suivantes :

sexe, âge et profession de l’interviewé après stratification par région et catégorie d’agglomération.



Précisions sur les marges d’erreur

Si le pourcentage observé est de …

Taille de l’Echantillon 5% ou 95% 10% ou 90% 20% ou 80% 30% ou 70% 40% ou 60% 50%

100 4,4 6,0 8,0 9,2 9,8 10,0

200 3,1 4,2 5,7 6,5 6,9 7,1

300 2,5 3,5 4,6 5,3 5,7 5,8

400 2,2 3,0 4,0 4,6 4,9 5,0

500 1,9 2,7 3,6 4,1 4,4 4,5

600 1,8 2,4 3,3 3,7 4,0 4,1

800 1,5 2,5 2,8 3,2 3,5 3,5

900 1,4 2,0 2,6 3,0 3,2 3,3

1 000 1,4 1,8 2,5 2,8 3,0 3,1

2 000 1,0 1,3 1,8 2,1 2,2 2,2

3 000 0,8 1,1 1,4 1,6 1,8 1,8

Chaque sondage présente une incertitude statistique que l’on appelle marge d’erreur. Cette marge d’erreur signifie que le résultat d’un 

sondage se situe, avec un niveau de confiance de 95%, de part et d’autre de la valeur observée. La marge d’erreur dépend de la taille de 

l’échantillon ainsi que du pourcentage observé.

Lecture du tableau : Dans un échantillon de 1000 personnes, si le pourcentage observé est de 20% la marge d’erreur est égale à 2,5 points : le pourcentage réel est donc 

compris dans l’intervalle [17,5 ; 22,5]. 



Principaux enseignements du sondage
Céline Bracq, directrice générale d’Odoxa

Epidémie de dermatose nodulaire
Les trois quarts des Français soutiennent le mouvement des agriculteurs

1) 76% des Français approuvent le mouvement des agriculteurs pour protester contre la gestion de l’épidémie de DNC (dermatose 
nodulaire contagieuse).

2) Et 78% estiment que le gouvernement n’est pas à la hauteur pour gérer cette crise.

Cette défiance dépasse la seule gestion sanitaire et s’inscrit dans une contestation plus large.

3) Les Français, désormais assez au fait de la question, sont 65% à s’opposer à la ratification du Mercosur.

Ni le gouvernement, ni les partis ne parviennent à apaiser ce mécontentement.

4) Si le gouvernement est très critiqué, les partis ne permettent guère de rattraper la situation. Le RN est certes en tête, mais avec 
seulement 35% d’opinions positives.

Et cette défiance ne s’arrête pas aux frontières nationales.

5) Les Français considèrent qu’on ne peut malheureusement pas compter sur l’Europe non plus, car 77% trouvent que sa politique 
agricole est négative.

Sur les réseaux sociaux, analysés par Véronique Reille-Soult de Backbone, les internautes manifestent leur soutien et leurs vives 
inquiétudes pour des agriculteurs confrontés à la fois à l’épidémie de dermatose et à la perspective du Mercosur. Pour nombre d’entre 
eux, c’est l’avenir de l’agriculture française qui est en jeu : « il faut soutenir et ne rien lâcher car derrière les agriculteurs en souffrance, 
c’est notre souveraineté qui est en jeu ». 



Synthèse détaillée du sondage
(1/3)

Céline Bracq, directrice générale d’Odoxa

Epidémie de dermatose nodulaire
Les trois quarts des Français soutiennent le mouvement des agriculteurs

La crise agricole actuelle trouve son origine dans l’épidémie de dermatose nodulaire contagieuse (DNC), une maladie virale bovine apparue en 
France ces derniers mois, transmissible entre bovins par les piqûres d’insectes, et classée comme risque sanitaire majeur. Pour enrayer sa 
propagation, l’État a décidé l’abattage systématique de l’intégralité des troupeaux dès qu’un cas est détecté, une mesure sanitaire radicale qui a 
provoqué la colère des éleveurs concernés. C’est contre cette gestion jugée brutale, insuffisamment anticipée et mal accompagnée que les 
agriculteurs se mobilisent aujourd’hui.

Malgré le caractère sanitaire de la décision gouvernementale – et donc a priori moins propice à susciter l’empathie que des combats sur le 
pouvoir d’achat ou les charges –, le mouvement bénéficie d’un soutien massif de l’opinion : 76% des Français disent approuver la mobilisation. 
Ce niveau est certes inférieur à celui observé lors des précédentes grandes colères agricoles, qui portaient sur la hausse du carburant agricole 
(89% de soutien en janvier 2024), l’excès de normes ou la pression financière (91% de soutien en février 2024), des thèmes plus directement 
partagés par l’ensemble de la population, mais il reste remarquablement élevé compte tenu du sujet.

Ce soutien est en outre très homogène socialement et territorialement. Les ruraux sont 75% à approuver le mouvement, un niveau quasi 
identique à celui observé dans les petites villes (74%) et les villes moyennes (77%), tandis que l’adhésion est encore plus forte dans les grandes 
villes de plus de 100 000 habitants (80%). Ce paradoxe apparent peut s’expliquer par une moindre exposition directe aux conséquences 
concrètes du mouvement – blocages, perturbations – mais aussi par une sensibilité accrue des urbains aux enjeux de souveraineté alimentaire et 
de protection des agriculteurs. Politiquement, le soutien traverse largement les clivages, avec un soutien particulièrement fort à gauche : 84% 
des sympathisants de gauche approuvent le mouvement. Seuls les sympathisants Renaissance sont en retrait (44% de soutien). 

Et 78% estiment que le gouvernement n’est pas à la hauteur pour gérer cette crise

Face à la crise, le gouvernement et la ministre de l’Agriculture ont multiplié les annonces : justification de l’abattage total des troupeaux comme 
seule mesure efficace reconnue à ce stade, promesses d’indemnisation des éleveurs touchés et annonce d’une campagne de vaccination 
massive des troupeaux. Mais ces réponses peinent manifestement à convaincre.



Synthèse détaillée du sondage
(2/3)

Céline Bracq, directrice générale d’Odoxa

Dans l’opinion, le verdict est sans appel : 78% des Français jugent que le gouvernement n’est pas à la hauteur pour gérer cette crise, contre 
seulement 22% qui estiment l’inverse. Le rejet est massif, profond, et traduit une défiance à la fois sur l’anticipation de la crise, la brutalité des 
décisions prises et le manque perçu d’accompagnement humain et économique des agriculteurs.

Politiquement, le constat est tout aussi sévère. À l’exception des sympathisants Renaissance, dont 62% estiment que le gouvernement est à la 
hauteur, aucune autre famille politique ne lui accorde le bénéfice du doute. À gauche, chez les écologistes, à droite et surtout au 
Rassemblement national, la critique est quasi unanime, confirmant l’isolement politique du pouvoir exécutif sur ce dossier agricole.

Les Français, désormais assez au fait de la question, sont 65% à s’opposer à la ratification du Mercosur

La mobilisation agricole actuelle ne se limite pas à la DNC : elle s’inscrit aussi dans une opposition de fond à l’accord de libre-échange entre 
l’Union européenne et les pays du Mercosur, perçu par les agriculteurs comme une menace directe pour leurs revenus, leurs normes sanitaires 
et la concurrence équitable. Ce matin encore, Emmanuel Macron a réaffirmé que cet accord « ne peut être signé en l’état ».

L’opinion publique s’est depuis quelques années instruite sur le sujet : seuls 20% des Français déclarent ne pas en avoir entendu parler, soit 26 
points de moins qu’en mars 2024. Et cette montée en connaissance s’est accompagnée d’une montée spectaculaire de l’hostilité. Désormais, 
65% des Français se disent opposés à la ratification de l’accord, contre 35% en 2024, soit une opposition qui a quasiment doublé. À l’inverse, les 
favorables ne sont plus que 15%, contre 19% auparavant.

Cette hostilité est très largement partagée politiquement : 69% des sympathisants de gauche s’opposent au Mercosur, 73% chez les 
sympathisants LR et 68% au RN. Même au sein de Renaissance, pourtant plus sensible aux arguments libéraux et pro-européens, l’opposition 
reste majoritaire : 50% des sympathisants y sont défavorables, contre seulement 31% de favorables. Autrement dit, le Mercosur est devenu un 
point de cristallisation majeur du malaise agricole et plus largement du rapport des Français au libre-échange.

Si le gouvernement est très critiqué, les partis ne permettent guère de rattraper la situation. Aucun n’est considéré comme un bon défenseur des 
intérêts des agriculteurs. Le RN est certes en tête, mais avec seulement 35% d’opinions positives

La défiance ne s’arrête pas au gouvernement : elle frappe l’ensemble de la classe politique. Aucun parti n’est aujourd’hui jugé majoritairement 
capable de bien défendre les intérêts des agriculteurs. 



Synthèse détaillée du sondage
(3/3)

Céline Bracq, directrice générale d’Odoxa

Le Rassemblement national arrive certes en tête, mais avec seulement 35% d’opinions positives, un score loin de constituer un plébiscite.

Derrière lui, un bloc se dessine regroupant les Écologistes (25%), Les Républicains (25%) et le Parti socialiste (22%), encore plus loin d’une 
majorité d’opinions favorables. La France insoumise (17%) et Renaissance (16%) ferment la marche, ce dernier pâtissant clairement de la très 
mauvaise image du Président de la République sur les sujets agricoles et ruraux.

Cette hiérarchie est aussi à mettre en perspective avec le poids politique réel des électorats : les sympathisants RN représentent aujourd’hui 
21% de la population, contre 20% pour l’ensemble de la gauche, seulement 9% au centre (dont 5% pour Renaissance) et 9% pour LR. Autrement 
dit, le RN bénéficie mécaniquement d’un socle plus large, sans pour autant convaincre massivement au-delà de ses rangs.

Les Français considèrent qu’on ne peut malheureusement compter sur l’Europe non plus, car 77% trouvent que sa politique agricole est négative, 
une hausse de 6 points en 6 ans

À cette défiance nationale s’ajoute une défiance européenne. Pour 77% des Français, la politique agricole de l’Union européenne est jugée 
négative, un niveau en hausse de 6 points en six ans. L’Europe apparaît incapable de protéger efficacement ses agriculteurs, de fixer des règles 
du jeu équitables et de parler d’une seule voix face aux grandes puissances commerciales, une difficulté déjà observée face à Donald Trump et à 
ses politiques protectionnistes.

Cette dégradation est nette dans le temps : en 2019, 71% des Français portaient déjà un jugement négatif sur la politique agricole européenne ; 
ils sont désormais 77% en 2025. Une évolution qui traduit l’accumulation des crises, le sentiment d’impuissance collective et l’impression 
persistante que les intérêts agricoles passent après les logiques commerciales et diplomatiques.

Entre gestion de l’épidémie de DNC et avenir du Mercosur, la crise agricole cristallise une défiance massive envers le gouvernement, les partis et 
l’Europe. Les négociations en cours diront si cette colère profonde peut encore être contenue, ou si elle marque un nouveau point de rupture 
durable entre le monde agricole et les décideurs politiques.



Synthèse de la résonance sur les réseaux sociaux
Véronique Reille Soult – Présidente de Backbone

Très attentifs à ce sujet, les internautes manifestent leur soutien et leurs vives inquiétudes pour des agriculteurs confrontés à la fois à 
l’épidémie de dermatose et à la perspective du Mercosur. Pour nombre d’entre eux, c’est l’avenir de l’agriculture française qui est en 
jeu : « il faut soutenir et ne rien lâcher car derrière les agriculteurs en souffrance, c’est notre souveraineté qui est en jeu ». 

Les volumes de vues des publications relatant factuellement le mouvement des agriculteurs et les taux d’engagement sont révélateurs 
d’un taux d’attention et d’intérêt particulièrement forts. Les commentaires des internautes sur leur mobilisation sont principalement en 
soutien.
« Au-delà de l’abattage des bovins, c’est l’agriculture française que l’on abat »
« Il faut soutenir et ne rien lâcher car derrière les agriculteurs en souffrance, c’est notre souveraineté qui est en jeu ». 

Et le mouvement des agriculteurs reste populaire alors même que les blocages pourraient perdurer « quand ils bloquent ils continuent à 
travailler #respect #Soutien », « si cela prend plus de temps pour arriver dans la famille pour fêter Noël ce sera ma contribution à un 
combat légitime ».

Sur le protocole pour lutter contre l’épidémie de dermatose nodulaire, les avis sont plus partagés, les internautes manquant de 
connaissances expertes.
« Cette maladie est un vrai danger, on ne sait même plus si on peut se fier aux experts ! Abattage total de tous les bovins d’un élevage ? 
Abattage au cas par cas ? Vacciner même quand la maladie est déclarée ? Le seul truc clair c’est qu’on n’est pas prêt et qu’il faut soutenir 
les agriculteurs ». Une confusion qui n’affaiblit pas le soutien.

Concernant l’accord de libre-échange du Mercosur, celui-ci est très nettement rejeté, entre un sentiment d’impuissance face aux règles de 
l’Europe et la perception d’une immense injustice. Les internautes expriment souvent de la colère sur ce sujet.
« Le minimum à obtenir ce sont les clauses miroir mais quel poids a la France dans ce débat ? »
« Halte à la dinguerie des normes injustes et dangereuses »
« Il faut se mobiliser contre le Mercosur, cela ne concerne pas que les agriculteurs »
« Le Mercosur c’est le Shein de la concurrence déloyale »



Résultats du sondage



Approbation du mouvement des agriculteurs

Les agriculteurs français sont actuellement mobilisés pour protester contre la gestion de l’épidémie de dermatose 
nodulaire. Ils s’opposent notamment à l’abattage de l’intégralité du troupeau lorsqu’un cas est détecté.
Diriez-vous que vous approuvez leur mouvement sur ce sujet en particulier ? 

Oui, tout à fait

41%

Oui, plutôt

35%

Non, plutôt pas

17%

Non, pas du tout

7%

% Non : 24% % Oui : 76%



Le gouvernement est-il a la hauteur de la situation depuis le 
début de l’épidémie de dermatose nodulaire selon les Français ? 

Pensez-vous que le gouvernement est à la hauteur de la situation depuis le début de l’épidémie de dermatose nodulaire ? 

Oui, tout à fait : 5%

Oui, plutôt : 17%

Non, plutôt pas

42%

Non, pas du tout

36%

% Non : 78% % Oui : 22%



Le gouvernement est-il a la hauteur de la situation depuis le 
début de l’épidémie de dermatose nodulaire selon les Français ? 

selon la proximité partisane

Pensez-vous que le gouvernement est à la hauteur de la situation depuis le début de l’épidémie de dermatose nodulaire ? 

5%

0

9%

4%

5%

17%

9%

17%

0

13%

24%

17%

45%

11%

11%

42%

0

45%

41%

63%

32%

33%

36%

36%

0

33%

31%

15%

6%

47%

53%

Ensemble des Français

Symp. LFI

Symp. PS

Symp. Les Ecologistes

Symp. Renaissance

Symp. LR

Symp. RN

Oui, tout à fait Oui, plutôt Non, plutôt pas Non, pas du tout (NSP)

22% 78%

22% 78%

28% 72%

22% 78%

62% 38%

20% 80%

11% 89%

% Oui % Non



Les Français sont-ils favorables à la ratification du traité
de libre-échange avec les pays d’Amérique du Sud (Mercosur) ?

Etes-vous tout à fait favorable, plutôt favorable, plutôt opposé(e) ou tout à fait opposé(e) à la ratification du traité de 
libre-échange avec les pays d’Amérique du Sud (Mercosur) ?

4%

11%

27%

38%

20%

Tout à fait favorable

Plutôt favorable

Plutôt opposé(e)

Tout à fait opposé(e)

Vous n’avez pas entendu parler du traité

% Favorable : 15%

% Opposé(e) : 65%

2024* : 19%

2024* : 35%

2024* : 46%

* Sondage Odoxa – Backbone Consulting pour Le Figaro, publié le 20 mars 2024



Défense politique des intérêts des agriculteurs

Pour chacun des partis politiques suivants, dites-nous s’il défend bien ou mal les intérêts des agriculteurs :

35%

25%

25%

22%

17%

16%

62%

72%

72%

75%

81%

82%

3%

3%

3%

3%

2%

2%

Le Rassemblement National

Les Ecologistes

Les Républicains

Le Parti Socialiste

La France Insoumise

Renaissance

Défend bien les intérêts des agriculteurs Défend mal les intérêts des agriculteurs (NSP)

Février 2025*
% Défend bien

39%

32%

31%

29%

23%

25%

* Sondage Odoxa – Backbone Consulting pour Le Figaro, publié le 21 février 2025



Rôle de la politique agricole de l’Union européenne

D’après vous, la politique agricole de l’Union Européenne joue-t-elle un rôle plutôt positif ou plutôt négatif pour 
l’agriculture et les agriculteurs français ?

Plutôt positif

22%

Plutôt négatif

77%

(NSP)
1%

32%

28%

40%

61%

19%

10%

65%

72%

57%

39%

81%

90%

3%

3%

Symp. LFI

Symp. PS

Symp. Les Ecologistes

Symp. Renaissance

Symp. LR

Symp. RN

Plutôt positif Plutôt négatif (NSP)

2019* : 28%
2024* : 21%

2019* : 71%
2024* : 78%

* 2019 : Sondage Odoxa – Dentsu Consulting pour France Info et Le Figaro,
   publié le 21 février 2019.
   2024 : Sondage Odoxa – Backbone Consulting pour Le Figaro,
   publié le 24 janvier 2024



Résonance

sur les réseaux sociaux



Résonance sur les réseaux sociaux
Méthodologie

Les données sont collectées par BACKBONE et son équipe spécialiste de l’écoute et de l’analyse de l’opinion en ligne à 
l’aide des Social Media et du web. 

Pour effectuer leur analyse, ils utilisent les outils d’analyse de social media et de veille on line les plus pertinents pour 
leur requête que ce soit des outils propriétaires ou des outils du marché. Les principaux outils utilisés sont Sybil ®, 
Visibrain, Talkwaker et Sprinklr.

Sybil® : Interface propriétaire intégrant corpus et segmentation ad’hoc à l’aide d’une IA. Crowling des nouvelles 
plateformes Bluesky, Mastodon et Threads en plus des plate formes numériques X, Facebook, Instagram, Tiktok, 
Twitch, snapchat et des messageries.

Talkwalker : Outil de veille pour suivre les conversations pertinentes des médias en ligne en temps réel à partir d’une 
seule interface, permet aussi de suivre les mentions sur un homme politique ou un sujet spécifique en effectuant une 
veille des réseaux sociaux, ainsi que les messageries, les blogs, les forums et les sites d’actualité en ligne. 

Visibrain : Logiciel de veille des médias en ligne. Outil de veille médiatique à l’ère de l’information massive et 
instantanée, grâce à une plateforme qui couvre tous les médias en ligne, en temps-réel, sans se laisser noyer par le 
bruit. 

Sprinklr : Plateforme qui combine veille et engagement sur les réseaux sociaux. Outil de remontée d’insights. 



1,9 million de messages

Visibilité du mouvement des agriculteurs
Nombre de citations sur les réseaux sociaux en France entre le 11 et le 17 décembre 2025 

Source : Talkwaker / BACKBONE



Mots associés au mouvement des agriculteurs
sur les réseaux sociaux en France entre le 11 et le 17 décembre 2025 

Source : Talkwaker / BACKBONE



Emojis associés au mouvement des agriculteurs
sur les réseaux sociaux en France entre le 11 et le 17 décembre 2025 

Source : Talkwaker / BACKBONE



Messages qui recueillent les plus d’engagement
sur le mouvement 

sur les réseaux sociaux en France entre le 11 et le 17 décembre 2025 

Source : Talkwaker / BACKBONE

81 K interactions 74 K interactions

73 K interactions

70,2 K interactions



Messages qui recueillent les plus d’engagement
sur le mouvement 

sur les réseaux sociaux en France entre le 11 et le 17 décembre 2025 

Source : Talkwaker / BACKBONE

68 K interactions

AGRICULTURE-MANIFESTATIONS 
AGRICULTEURS
#agricultures #tracteurs#agricultrices
#agriculteurs#marca2c

53 K interactions
49,4 K interactions

https://www.youtube.com/hashtag/agricultures
https://www.youtube.com/hashtag/tracteurs
https://www.youtube.com/hashtag/agricultrices
https://www.youtube.com/hashtag/agriculteurs
https://www.youtube.com/hashtag/marca2c


Répartition géographique des messages sur le Mercosur
sur les réseaux sociaux en France entre le 11 et le 17 décembre 2025 

Source : Talkwaker / BACKBONE



Mots associés au Mercosur
sur les réseaux sociaux en France entre le 11 et le 17 décembre 2025 

Source : Talkwaker / BACKBONE



Messages les plus significatifs sur le Mercosur
sur les réseaux sociaux en France entre le 11 et le 17 décembre 2025 

Source : Talkwaker / BACKBONE
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